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L« ÜiOlr« rfpr4»enU un Mlon. — Porte to food «Tee perroD deeeen Jeot 
deoi an jardin. — - FenStre k ganche, porte A droite. — Table à droite. 
Une UiDpe est eUemre. — Cbesinde gemie, eveo gUee, A georbe. 

Da ffltBM odtd, sur le devant, caoapd. 

SCEIIE I. 

LOUISE, ;wtf OSCAR. 

LOUiSBt pris <tê la fa&le à droite, coupe les fendlets (f une frrocAtire 
avec un eou/rau à numcAe ^argent et à lame <f icotre. 
Quelle positioD que la mienne!... et aucun moyen d’en sor- 
tir... (Voyant enirer 0«ear. ^parl.) Ab I mon mari I {£lle se 
lève et garde brochure et couteau.) 

OSCAR cache un bouquet ; il a des moustaches et il est décoré.* 
C’est encore mol, madaina. 

LOCUS. 

EncoroT... tous ayez raison, monsieur, de sentir l’importunitô 
de Tos poursuites. 

OSCAR, aimaUe et sourûiti/. 

Mes poursuites?... U me semble que tous pourriez appeler 
cela dee proc^és, des égards... Ne dirait-on pas que mon amour 
est nicgitime, criminel, et que la cour que je tous fais peut 
aToir des rapports avec la cour... d'asstecs? 

* 0«ar, Lomîm. 



LOUISE. 

Oui, monsieur, votro amour est coupable! 

OSCAR. 

Cependant Je sois votre mari I 

LOUISB. 

Vous ne devriez pas rétro, monsieur! 

OSCAR. 

Il y a tant de choses qu’on ne devrait pas être et qu'on est... 
mais enfin je le saisi... 

LOUISB. 

Eh bien, monaienr, je ne vous contosto pas ce titre I 

OSCAR. 

Parce qu’il est dans le contrat de mariage, dans la constitution 
conjugale... maissilAt que je voui prendre au sérieux ce titre de 
premier fonctionnaire du département vous ma menacez d une 
révolution... Ne serez-vous pos plus aiinable aujourd'hui, la veille 
de votre fôte?... (il offre le 6ou)uri.) 

LOvin, refusant. 

Monsieur, b chacune do vos obsessions je vous répéterai ce 
quo je vous ai dit avant notre mariage... 

*oecAR. 

Oh! faites-moi grâce de celriste récit. 

LOUISB. 

Sortez, si vous ne voulez pas l’entendre. 
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CROQUE-POULE. 

OSCAH. 

J'flîmfleneoTiMTiioux IVnl^ndrfiquo sortir... jo vous vois, et 
:’e't bifii II» moins qu'un prétoi jouisse do la vue do son déoarle- 



c’e.t bien li» moins qu'un prétol jouisse do la vuô do son déparle- 
moiii, en sa tenant à la frontière... {Il offre le bouquet.) 

Locissi refusant. 

Eh bien, monsîour, quand vous avez recherché ma main, j'af- 
mais monsieur Krnosl de .Munvert, et la délicalo^se nm (h un 
devoir do vous lo dire... vous avez persisté... mon pèreéiaitma- 
ladc et iicsirail ardemment Tütfo alliance h, causo des servic«‘s 

2 UO votre onde lut avait rendus... Désobéir è moD père, c’eût 
lé le tuer... j’ai obéi ; mais jo vous ai juré à l'avanco que jo ne 
TOUS aimerais jamais... Vous UC pouviz pas dire que Je n’j ai 
pas mis do franchise. 

OSCAB. 

C’est vrai, j’étais prévenu, vous aviez eu la bonté do me faire 

f art de vrdre aversion... mais je vous aimais, que vouWz-vous ! 
ils d'un pauvre cuUivatcur,engagc fort ‘euoe dans lo train; par- 
venu tout juste au bout do du ans au grailtr do niarcc>ial...-des lo- 
gis.. .*€1101, puis trouvant un oncle riche dont je suis Tunique hé- 
ritier, j'a I eu Tambttion d'épousir uno jeune liile johe, vl>‘ganio 
et gracieuse, et c’est pour cela que j'ai quitté lo service de Mars... 
au mois d’avril dermer. {Il offre te bouquet.) 

LuuisK, refusant. 

Monsieur, tous ces raisomienieuls... * 

OSCAB. 

Ne vous font pas oublier mousieur Ernest do Monvert, et jo 
ne puis que perdro à lui être comparé... Je n’ai ni la fine«so do 
son esprit ni celle do sa taille, qui tiendrait dans Têtuî d’un 
parapluie, ni sou tciut pMo qui lo rend Inlorossanl... Jo suis 
rouge ,moi, j’ai le malheur de me bien porter, ça n’est pas 
comnio il faut... eofln monsieur Krnest est ce qu’on appelle un 
homme distinguo, et moi ju rcs.-<umbIo au passe-port du pre> 
mier venu: Front ordinaire, teint ordinaire, yeux ordinaires, bou- 
che ordinaire, menton ordinaire... il a'y a Ih htm de bien ex- 
traordinaire.,. (.d paru ) Jo n'ai pas voulu mentionner mon 
oez... 

UtlJSB. 

Monsieur, vous avez beau dire, Ernest... 

OSCAB, colire. 

Ah ça ( vous l’aimez donc toujours CO monsieur Ernest f 

LOCISB. 

Ma tinte dit qu’il no faut jamais mentirs je mo tais. 

OSCAR. 

Qui sait 7 VOUS entretenez peut-étro une correspondance en- 
semble.... 

lOUiSB. I 

llonsicurl | 

oscan. ^ 

El la direction des postes se prèle h do pareils commerces 1.*. î 
‘ ~ s sortes de lettres ne coûtent quo quatre sous comme les ; 
s d’invitation à déjeuner... Je no voudrais pasétroconduc- | 

Je la mailo, c'est un vilain méticri ! 

^ • LÜU3B. 

Monsieur, mes relations avec Ernest, avant notre mariage, ont 
f tot^ourseu lieu en présence de ma tonte, et depuis, je no l’ai 
pas revu, et je ne conna’s pas plus son écrilure que la vûtre... ' 
DO pas me croire, c'est m*uutrag<‘rl... 

OSCAR, oprrs wtic pan/oMiime (Teviporlement, d'un ton très-doux. 

Jo TOUS crois ; mais ce monsieur Ernest qui met obstacle à 
mon bonheur, qui, sans me voler prixiscmetil mon bien, lu’otn- 
pôche d’en di'po'îcr; co petit monsieur qui hypoihî>qui3 moralc- 
jment ma prupiicié, jo le hais, jo lo dcicsto et jo regrette do no 
l’avoir pas tue, lorsque par suite do notre rivalité nous eûmes un 
duel! 

lOCiSF.iurefnénf. 

tuer, monsieur, c’eût é lé me tuer mci-mèmei j 

OSCAR. 

Cest bien aussi pour ça que jo Tepargnai; mais J’aurais dû au 
moins lui crever ua aùl, jo le pouvais, jo suis très-fort. Lo sou- 
venir d'un borgno mo serait moins contraire. 

LOCISB. 

G;la no changerait rich h mes dispositions pour vous. 

OSCAR, arec colère. 

Et ça va durer commo ça toute la vio ! i 

LonsE. 

Toute la vio. : 

OSCAR*. * j 

Pauvro diable d’homme que je suis, commo vous mo traiié, { 

I 



! An t Cennaitus mieux uqrona Eugtns 

£t cep'rdAot, h t* qu’oa «lit, 

Je n< mil pu f>n< vfprit, uej» raiton ; 

J*«i la caur droit, «la la chaleur dans Timi 
C« qui me miuque eu d'élre beau garçon. 

1.3 rcmiua, MUcI tirnt trop A U fjçoa. • 

Ella aime Dtrut de la vtrrolaria, 

Du strate tnaataor daot un bnlUst derio, 

Que diaraaots «t bella orfArrarie, 

Dans ua bahut fait en bois de sapio. ^ 

LOUISE, un prit émue. 

C’est Totro faute aussi ; je vous ai prié d’éviter ma présonco. 

OSCAR. 

El si Jo préfère votre p'réscnoo qui me grondo à votre absenco 
qui ne mo dit rien? 

LOl'ISB. 

No vous plaignez donc pas do ce quo vous chosîssoz. 

OSCAR, aeec amour. 

C’est vrai, j’ai tort de me plaindre, car tout en regrettant mes 
droits, jo goûte une secrète joie à sentir ma force plier sous votre 
faiblosso. C’est bizarre! moi. un ex-ntaréchal... des logis, chef 
du train, j’eii suis venu h désirer les mauvais traitemenls • oiii* 
Louise, vos mains sont si poupines et si douces!... Je voudrais 
être battu par vous... Est-co trop exiger T 

LOUISE. 

Oui, monsieur. 

OSCAR. 

Il V a pourtant des maris qui ont ça sons lo demander, et moi 

3 ni le demande !.. mais c’esl égal, dût voiro orgueil so révolter 
c mon espoir, il me srroble qu'un jour je triompherai do mie 
rébisifloce, et que vous vous lasserez do voir votre mari... céli- 
bataire. Ce n’est pas con&tituiiunnel, ça I c’est réaclionuairo I 

LOUISE. 

Oh! monsionr, ne vous abusez pas. A defaut do mon aver- 
sion { rnouremm d’Oscor J, do mon indifférence au moins le 
serment que j’ai (ait à M. Ernest do .Mouvcrl cl celui que i’en ai 
reçu sont sacrés. * 

OSCAR, îounant. 

Sacrés?... c’était bon dans les temps passés où les serments 
ôtftiont des chaînes d’airain ; mais, aujourd’hui, ou les fait avec 
CCS fils légers quo, par le beau temps, on voit (lollcrdans Tau 
mosphcrcj les serments n'cnchalncut plus; on n'a plus besoin 
do les briser, on h:i±r o<%u et tout est dit. D'ailleurs ceux dont 
vous mo parlez sout iioiculcs . 

lOOiSB. 

Du tout ! nous nous sommes juré, M. Emcslct moi, amour 
pour la TIC... vous l’entendez, amour pour la viol., et je mo 
rappelle ses dernières paroles : Louise, me dit-il, votre père 
peutntounr si vous n’épousez po 5 cet homme. 

OSCAR, flrw dépit. 

Cet hommn î comme qui dirait cet animal I Ah ! j’aurais dû lui 
crever un œil. 

lorisB, confiJiManL 

Mats souTonez-Tous bien quo lo jour où j’aurais la preuvo que 
Tousaimcz votre mari, je viendrais raetnerè vos yeux, (^part.) 
Lt ma tante est sûre qu’il le forait commo il lo dit. 

OSCAR. 

Mais quand vous files ce serment, vous aviez oublie que mon 
oncle, ouiro CO qu'il m'a donné déjà, m’a promis cent mille 
francs par chaque pciU-oevcuqu’iUorait sautorsiirses genoux*, 
et mot qui mo proposais do lui gagner commo qui dirait un mil- 
lion ! 

lOiiSB, ïicfmciil aprls aroir dtpoti sur la lalle trocAure si 
couleau. 

Monsieur, nous avons Ironie mille livres do rentes outre cel 
nôiol, nm de Courcellcs ; cela nous suffit. (// part.) Coupons 

court à cet entretien, (//duf.) Adieu, monsieur. 

OSCAR. 

» ous mo quittez? vous refusez à mon oncle co qu’il désiro co 
qu il attend, ce qu’il a lo droit d’alicndro t 

LOUISE. 

Monsieur, je vous salue. 

OSCAR, /«nrwx. 

^ Eh bien ! je me révolte à la un! Oui, je m’cleîgncraî de vous 
je no TOUS verrai plus; mon ondo s’arrangera commo il voudra ' 
mais moi j’aurai des in irigucs. * 

Air : Cts PoitiUims. * 

Oui, demain, jo hai>»f> le« «taÜAset. 

On en diro, ou fui, rr qa on Tondra. 

Je (au ua cour aux piua belle* aclricei. 
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CnOQUE-POÜLK. 3 



J« m'Abao^uDoe aux raU do l'Op(!ra, 

Et Doua atroDf, avant peu* ja respira* 

Librci tous deux, grices i mon trépas ; 

Car Doo ptojet| madame, est de me fatra 

(Ifoui'cmrnt do Loutiê,) 

Ddvorer par ha rata. 

LOi'iSB, trèt^mue. 

Ce lera comme tous voudrez* monsieur, mais h mon iatÜffi 
roDCO, alors, jo pourrai joindro (o mépris. 

ose ta, doux. 

Oh! iH)n,c’c$l bien assczdu prcroiorscnliment. Vous lesaret 
d’ailleurs. Je tous aime, jo vous aime ! au point do pi^fârèr 
Toiro porlrail seul, votre simple image aux plus séduisaatei 
réalités qui oo sont pas vous. 

LOLiâC, à part. 

Il a quelquefois des expressions! (i/du;.) Fardun, monsieur 
j’ai à sortir.* 

OSCàll. 

Mo pormeUez-Toos cotto fois do vous accompagner t 
irOUSS, arrangeant tes chemx devant ta glace. 

Je dois sortir avec ma laote qui s’hiibülo en co moment; nous 
o’allonB qu’à deux pas d’ici, près do l’Elysée. 



SenÈTSB XX. 

LOUISE, seufa ; elle regarde ei Oecar e’est ifloignd, puie elle court 
au bougttei qu'elle baüe. 

Il n’est plus là, il no mo voit pas. Cher ami! quellopatience! 
quel amourt quel dévouement! oh! je rends bien justice à 
tontes scs précieuses qualilcs ; U est si bon, si aimable, si hon* 
oôle! Et maintonant je vois toute la différence qu’il y a entro 
un hommo élégant et frivolo et un homme de cœur, car c'est 

S ur un trait do grand coufLigo en Algérie qu’il a été décoré! 

or Oscar 1 et il est persuadé que jo ne l’aimo pas ! tant mieux, 
après tout, carciiûn, j'ai fait un serment à co paurro Ernest; et 
SI jamais il avait la preuve quo jo ne l’aime plus, que j'aime mon 
mari, il viendrait so tuer à mes yeux, et un homme qui tous 
est resté fidèlo, c'est si rare, à ce que dit ma tante ; un homme 
qui pour TOUS ne 80 mariera jamais , causer sa mort! oh! ce 
sorait alTroux, co serait h avoir des regrets (ouïe la vio. Espérons 

Ï uo . plus tard, U m’oubliera ; mais en aUendant , redoublons 
6 sovérité envers mon mari; je l’enteads! vile à mon rôlot Mais 
avant... {Elle baise le bouquet, en relire une fleur qu'elle met 
dans son tetn, et prend un oir froid et dipnc.) 



OSCAR. 

Vous allés voir passer le président do la République f 

LOOISB. 

Nous allops faire des emplettes. 

OSCAR. 

Ehbienl jo demande... 

Louisi, l'apjproehant de ht». 

Du tout! hier, vous m’aviez fait le serment de nephtarfen 
mo demander. 

OSCAR, aounont 

Le serment? je l’ai brossé, madame. 

lOoisB, orcc reproche. 

Eh bien! monsieur, je sais maintenant co que vaut votre 
parole. {EHe va chercher son chapeau et ta pèlerine Adroits.**) 

OSCAR. 

Calmoz^voui ; jo vais prévenir votre tante quo vous ôtes prôlo, 
et dormais je ne vous demanderai plus rien ; mais, Louise, si 
jamais par é^rdpour... mon oncle, vous vouliez faire dispa> 
raltre la distance qui nous séparo, placez le soir ce flambeau sur 
le perron ; je verrai ce signal do l’extrémUé du jardin où sc 
trouve le triste pavillon quo j’habite... et j’écrirai a mon oncle 
immédiateoent de préparer scs billets de banque. 

lOUlSB. 

Ne l’espéres jamais. (Elle co mettre son chapeau decani fa 
gteiee de pouchs.) 

osas, après un getU (femportsmenf, à part.*** 

Eh bien ! non, chère Louise ! jo no t’en veux pas ; jo voudrais 
de toi, mais je no l’en veux pas. Uno créature h qui j^en veux et 
dont je ne voudrais pas, par cxomple, c’est sa tante, sa vieille 
tante qui veut de moi, qui est jalouso de ma naïve femme, et 
qui lui a persuadé qu’Ernet so tuerait si je gagnais seulement 
une centaine de millo francs à mon onde. (Louise ayant mit 
h chapeau, Otcar fui offre le bouquet.) Louise, vous ne prenez pu 
mon joli bouquet? 

louisB, refusant. 

le vous remerde, monsieur. 

osaR. 

Eh bien! au moins un petit baiser, un seul, le premier, sur 
votre main à croquer. 

LOUISB. 

limais, monsieur. 

Air: Sortes enàüigenet. (Uxacbaà HabcIu.) 

Ahi i« n'iDpitieaU I 
K'xjoutex pQS un mot. 

OlCAS, d part, a/jrit acoir dipoti U rttr fo Mlh. 

AUoat. m« coDttote 
De croqiuf le ffinmot. 

ENSEMBLE. 

Oui, je m’impaüeate, 

ITejouUi pte oo mol, 

Etêiuek ma Unie 
De venir ■■ plue (bt. 

oscin. 

EIles'icnpatieDte, 

M’ejoutoos pat un mot, 

Etdiiooeila Untc 
Oc iorUr eo plu* lt)t. 

Il tort per U fend. 

* LouUe, Omoi. 

** Oecar, Louiee. 

*** LmIm, Omr. 



■OBKC xn. 



OSCAR, LOUISE. 

OSCAR. 

Votre (ante est d’uno humour do tigre. {A part.) Jo voudrais 
oo faire cadeau au jardin dos plantes. (Afaut.} Éllea sa migraine» 
mais c’est égal, elle est préto, ollo vous attend. 

LOUISE. 

Merci, monsieur. 

OSCAR, /rtomplianl. 

Elle m*a permis do sortir avec vous, de lui donner le brast 
Louse. 

Ab 1 c’est bien, alors je reste. 

OSCAR. 

Alors je reste aussi ; votre tante sortira seule. 

LOUIBB. 

Cest impossible. Allez avec elle. 

osan. 

Oui, si vous vooez. 

lomsB. 

Je reste! 



OSCAR. 

Ah ça, est-ce que non contente de ne pas m’aimer, vous ron* 
giricz du moi?... 



LOCISB. 

Jo reste si vous sortez. 



OSCAR. 

Et vous sortez si je reste ?... 

LOdSB. 

Oui. 

osuR, éclatant. 

Juste del t juste Dieu t miséricorde 1 malédiction I sac... 

LOtnsB, effrayée et se trourarU prêt <f Oscar. 

Obi 

OSCAR, wrettfiKmt. 

A papier, madame, à pa( i tr I 

LOUISB. 

Oh ! monsieur, crier si fort ! quelle inconvenatice I 

OSCAR. * 

C’est bien le moins que jo crio un peu pour me soulager... 
(rrèe-dottx.) Mais c’est égal, j’ai eu tort, recevez mes excuses... 

LOUISB. 

Enfin, monsieur, restez-vous? sortes-vous? 

OSCAR. 

Sortez, madame; la promenade vous fait du bien, 
louiss, A part. 

Qu’il est bon, et que j’aurais do plaisir à l’embrasser I , (ÆhM.) 
Adieu, monsieur. 

OSCAR, désignant U bouquet. 

Louise, vous n’oubliez rien ? 

LOUISB, portant la main à rendroit od eUe a coché uns fkur. 
Non, rien. 

OSCAR. 

Pormeltos-moi de TOUS accompagner jusqu'à la grille? 

LonsB. 

Non, jo vous lu défends 1 

OSCAR. 

Jusqu'à la grille oxclusivemenl. 
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CROQUE-POULE. 



tomi. 

Air : S«r te», ma fcmm«. (Maecbe k URBCba.) 

Alloa», DOBSiMr, terœiaoa* en débaUi 
Tous DO laTex toojoara qae me ^^plaire. 

Mais redoutei ma Uop joata coliro. 

Si bon d'ici tods failea oo t«ul pat. 

OiUR. 

J« mU U, Dali Q eat bi«o penaii 
Que dci y««x au moioi je voua aiifc, 

C'esi dani moo rtle, b^laa ! car je oe aoia 
Voteemtri qu'cD perspective. 

ENSEMBLE. 

LO mat. 

AUoet, DoBiieer, termioooe, etc. 

oacat. 

Oui, j'obéla, termiBOfle eee débite t 
Car moo projet a'eat pta de voua déplaire» 

Mi d'exciter votre juite colère. 

Et loio d’id je ne (aie paa va pat. 

lotréae va vert (c /ond. Oaear le a«it. «lit ae touma tt lut fait tignê i$ 
I f détoianaer. jMiia (ui eneote deu* baieera aaivt 7u't( t'en eprreei'oe. 

SCÈtfE IV. 

OSCAR «« à ta porUt regarde^ puit rtdetcend avec décourage’ 

mttU. 

U y a des momenU où j'ai envio do me faire sauter... du haut 
des tours Notre-Dame... A quoi suis-jo bon dans ce monde?... 
je suis rentier, voila tout... ce n'esl pas une profesrion ça, ni 
Doe industrie... Je m’étais marié pour m’occuper, pour faire ie 
bonheur d'une fomme... ce n'est pas imo industrie non plus, si 
vous voulez, mais c’est un art d'agrément, assez négligé do nos 
jours, et ma femme ne veut pas que je le cultive... Depuis quel- 

Î ue temps, son ob<iinttion me trouble, m'agite et m’exaspère... 
e n'eo laisse rien paraître, mais il me vient des idées de rapt ! 
ma parole d’honneur, il m'en vient 1 (Cnanl.) Il faut à tout prix 
que ça finisse, duseé-ja recourir aux dernières extrémités !... 11 
y a des maris qui vous diront ; Ah t monsieur I monsieur ! mon- 



no serai pas plus arriéré qu avant, au contr.vire... nous entre- 
rons dans le donnai tio dos faiL« accomplis, et il faudra bien qn'cllo 
Accepte les faits accomplis ou ello ne serait pas de son pavs... 
Voyons un peu, comment vais-je m'y prendre?... St Je la ino- 
naraïs de mourir h ses pieds ? ça réussit très-bien près d’elle è ce 
qu^l parait ; Elle m’a épousé pour sauver la vie h son père ; elle 
refuse de m’aimer pour sauver la vie è monsieur Ernest... Qui 
sait? peut-être pour me sauver la vio h moi... J’ai dans mon ca- 
binet do curiosités un poignard superbe qui me vient d'Afrique, 
de la prise do ta Smala, il a appartenu b Abd-f^l-Kader, et en di- 
sant è Louise que je vais m’en frapper... (// fait le geste avec U 
couteau à papier.) Oui, mais j'y songe, elle no m'aime pas, et 
•br^5 si elli' me laissait faire pour être veuve et épouser l’autre, 
le mirliilor? ça m'avancerait peu... il vaut mieux autre chose... 
Ah ! si Je faisais l'Oihello? si je la menaçais elle-même, si je lui 
disais : la bours'^ ou la vie, non, je veux dire : (on amour ou ta 
vio l... Ah! fl, l’horreur ! j>auvre cher ange ! elle serait capable 
de se trouver mal !... 11 findraii un autre moyen... Oh! quelle 
idée ! elle aime Ernest, elle ne connaît paa son écriture, elie me 
l’a dit, ni la mienne... c’est cela, c'est cola... (/f écrit fout Août.) 
« Chère Louise, il faut que je vous parle... conteniez b me re- 
cevoir dans votre pavillon, quand votre mari sera cuuché.»— J'i- 
mite bien ie style des amants, ils envoient toujours les maris 
se coucher : va te coucher, mari t... (£<rritanl tout Aaul.} a Pour 
! réponse affirmative b ce billet, agitez votte mouchoir devant la 
' fenêtre. Je$ui$ t n ce moment dans voire rue do Courcelles... si 
: je vois le signal, b onze heures, je franchirai le mur du jardin et 
; je vous révélerai ma prcsAnc^'* |>ar (rois t oups frappés dans la 
I main: alurs, « teignez toute lumière Cl j'et irerai chi'Z vous sans 
I être aperçu... Ce que j'ai à vous dire e-^t dj la di-rniêre impor- 
tance, il y va de ma viol » — B-cncnlen lu.— « Ernest de Idon- 
vert. B Mi tions l’adressa cl cacholotis... A madame Lecordier... 
je devrais roetlre mademoMle .. rrés-prosso... {Jleeuhiie ) Le 
moyen est ingénieux et il doit réussir... Leco-ur me bat! altons 
du courage!... (Il ta à la fenêtre et appelle.) Michel! Michel !... 
Eh? lu venais porter une lettre b ma femme?... elle est soriiu... 

I Tu la lui remouras, quaad ello reedrera, avec celle-ci et sans lui 
I dire qu’oilo vient de moi... [Il donne la lettre par 
I bien, et roainienant il roc tarda qu'il soit onze heures... (On en- 



sieur !... (Au Pnèfie.) Mats, messieurs! roearieorst messieurs l > 
ça vous est bien facile b dire b vous autres, qui no vous occupez ' 
pas do vos femmes, parce que vous les trompez, parce que vous 
avez des mattressos... mauvais sujets, jo vous connais !... Mais, 
moi, je veux ma femme, non que ma femme, c’est moral et j'y 
tiens !... 

Ati : Jfcoiioifuea 4 » CsèocAardL 
Oai, na LenU* 

M» grÎM. 

n bai qo* ]• U diit. 

Fipir«, 

Esprit, grècv, toaroare, 

A11ar« 

El cbarmantc oalurt, 

Tout plaît 
Et bit 
Doux «ffet. 

II.HlèIa 
0« b«lb, 

Crurlltl 
J’appelle 
Ton âme iafidèla 
Te rie 
Dp moi tria. 

Le rei Taelala, è ce qae dit VUstaira» 

C'eal trop not«i« 

Pour n’y pis croira, 

Mourut dans l’eau bute do pouvoir boirS, 

Je manra de faim, 

Prèa d'uD fealiu... 

Mais jt me laaae une bonne lois! 

Je puis invoquer lea loie, 
le veux réclemtr mee drolla. 

Daaa leur ménage, je le crellÿ 
Tous lea nttia eent rôle. 

Qaand raatoritd 
Per cootrat m’t breveté. 

Chef de la commoDaotl. 

Ella mteod qo'il soit reapecid. 

Oui, ma Louîte 

Ma grise, etc. ! 

Allons, allons, c'est arrêté, c'nst un parti pris... par autorité ' 
00 par adresse, ü faut... que j’erabrassoma femme !... (AieeH^ 
fktitm. ) Elle m'égratignera, j'en a«iia sûr I maU a’imporle, je 



(end une efocAs. ) On sonne ! c'est ma fomme... il ne faut pas 
quelle rao rencontre... sa chambre ouvro sur le jardin, esqui- 
vons-nous... C’est drOle comme- jo tais faible ot poliron... 
cccur me bat toujours... Ah ! que diraient mes anciens camara- 
des,le^ mraéchaui... des-logis... chefs... du train?... eus qui 
m’avaient surnommé Croque Poule !.. croque... ah! (îlsort;>nr 
la cAombre de sa femme m fa voyant paraUre au fond.) 

BCCIIB V. 

L0D1SE. bfuml deux lettres à la tnam, runa de g^rnd, Fautre de 
petit format. 

Oscar n'est plus Ib... Pauvre ami! il est rentré dans ion pa- 
villon... il gémit en CO moment, il me maudit peut-être... Oh I 
melquefoia i'ai envie d'aller avec ma (ante, trouver monsieur 
Ernest; de lui parler, do l’engager b se marier... de le prier 
de me rendre ma parole et do me laisser aimer mon tt.ari... Ohl 
si j'avais assez de courage... mais j’oublie dn lire ces deux leltros 
que Michel m'a remises... (Elleourre la petite et dépose ta graude 
sur la table.) Je no connais pas l'écriture... [Avee inie.) C’est 
peut-être de mon maril il n'ose plu» me parler, il m’terit... 

{ £f!ecour( à farigno/vrs.) Erncsll... quo signifle... Oh! mon 
Dieu!... par exemple! le recevoir ici, seule, dans l’ombre... 
oh! jamais! c'est impossible... elce{>eiidant je regrettais tout i 
l'heure de n'avoir pas assez do courage pour aller lui parler, 
pour me faire relever de mon serment... C’est quo me trouver 
ici, près de lui... cela ne se peut pas!... Ah ça, mats j'y songe, 
si jo priais ma tante de le recevoir A ma place et do le dccermiuer 
b me rendre ma liberté ?... Il est Ib, dit-il, dans la rue de Cour- 
celles; il attend on signal pour réponse, c'est peut-être le ciel 
quirenvoie... ma tante lui parlera au nom de moo bonheur, au 
nom do la morale... elle lo toix liera, elle lo décidera b renoncer 
b moi... (Elle va lentement vers la fenêtre.) 

•CBIBB TTX. 

LOUISE, OSCAH, à la porte de drotb. 
osexn, A part. 

Elle a lu le bille' .. elle s’approche de la fenêtre... elle tire son 
mouchoir... si c’e-» pour se mouchorce n’est pas immoral... Non, 
elle fait le signal ; mon stratagème réussit t 
Loi'isB, à part. 

Mainienant allons dire b ma tante de Tenir prendre ma niace. 
(Elle sort par le fond.) 

SOBRX Vit. 

OSCAR, snif. 

Enfin, enfin, enfin! je suis le plus heureux des hommes et jo 
tiucheau moment délicieux jn«qu’lci vainement solliriié... Un 
roodez-TOUS avec ma femme I... bientôt je s^rai Ih prêt d’elle. 




CROQUE-POULE. 



au miliftu de la plue profonde ob«ciirilé... je pourrai prctiilro sa i 
nain et la porter è mes lèvres... Ah! cetto perspective u'ouivro ' 
et jo succombe à la pensée lio tant de lélicilè !... 

Aia de d'ammr. 

Sort pro«plr«l 
Oui, jV»pèrtt 
Mou cour Mt diltU, 

Moo ««prit enebaoté. 

Bientôt, <«□» un n«ni «mprontô. 

Je sai* ôtr« UansporU 
D'amour • de volufkU. 

A moi baix n, pUîiir seem 
El peut-ètr » bonheur compIeL 
Car, braevtuoter -iur mon doraaiot. 

Je pab bien giboyer aan* gôao, 

J'ai mon port d’arme d«dirrd 
Par le maire el par la curé. 

Sort prospère. 

Oui. j'e$p6re. etc. 

Changeant de Ion «I rifléthittanU 

Ah ça, mais, ah ça, 'mais je mo réjouis lè, je m'enllamnie, je 
m'exalte... voici une réOexion qui me vient et qui me refroidit : 
ce sont bien mes homtnaKt'S que recevra Louise, mais eilo mo 
prendra pour Ernest, et alors je suis un mari trompé... par moi, 
il est vrai, mais enfin moralement, je le suis!... Cette pensée no 
m'avait pas frappé d'abord... une ilup^faction eornfçue.) 

Ah ça, je représenterai donc deux persunnages? Léaodru ot 
Georges Dandia, tout è la fois; l'actif et ie pas->iif. le vainqueur 
et le vaincu, lo coiffeur el... son clû nl?... et si je veux avoir 
justice de la trahison de ma femme, il faudra que je me meilula 
main au coltet, fii se prend le eolUt de f’/iaètO i*’ nie tratno 
devant les tribunaux, que je mo demande è moi-mème dos dom- 
mages et intérôls.... Singulière situation... Co que c'est que d'a- 
nalyser les choses ! ça tue le bonheur l... Ah! jo n’v faisais pas 
tant de façons, à ré(^iie où je portais lo nom do Croque'Pou- 
lat !... (if esJ oasis a gauche el rite en gesticulant,) 

sccxm vm. 

OSCAR, LÜLISE. 

LOCISB, à part, très-émue, du fond. 

Mon mari est rovoiiu !... et ma tanto qui a sa forio migraine, 
qui est couchée, qui ne peut pas bouger!... Que faim? onze heu- 
res vont sonner... Ernest vu venir, et si Oscar losiirpronaii, un 
nouveau dm-it... hUoignon« !<• bien vite, il lo faut... ( EUe co 
voir au fund par la porte du iardm.) 

OSCAR, â part, se croyant seul. 

Ma foi, tout bien calcule, je veux poursuivre ma pointe. . je 
suis maîtro do la pusitiun d'ailleurs, et je ne me jouerai è moi- 
mème que les tours que jo voudrai!... 

LÜUISK. 

Monsieur?.. 

OSCAR , te levotu, 

Ab f madame ! 

Louisa. 

Je m'étonne do vous truuver ici h pareillo heure I 

OSCAR. 

Moi aussi, madame ! 

LOUIS!. 

Vous allez vous retirer? 

OSCAR , à part. 

Elle est pressée que lo mari parle pour reerroir l’amant !... 
Ufureusemcnt quo les Jeux n'eii fuiti qu'un... ( //aul. ) Jo ne 
verrai donc jamais ce flambeau sur lo perruu, pour m'aunonvor 
U ÜQ de vos mépris? 

LOUISE. 

Jamais I 

OSCAR.* 

Je mo retire, madame. Bonne nuit... 

LOUtSt. 

Bonsoir. 

OSiIaR, hésifant 

J’ai l’honneur do vous saluur. 

LOUIS!. 

Je vous salue, monsieur. 

OSCAR. 

Jo VOUS prciente mes civilités. 

LOUISR. 

Adieu, munsieurl 

OSUR. 

Dormez bieu. madame* 



LOUBO. 

Dormez bien, monsieur. 

OSCAR. 

Je suis votre très-humble serviteur. 

LOUIS!. 

Jo suis votre senaute. 

OSCAA. 

VouiUez agréer... 

LOUIS!. 

EnÛn, monsieur, sortires-voui? 

OSCAR. 

J’obéU... 

Aa t OjOKT cMUrariéRl. (LlaceoMUble.) 

J» *or> à l'iasUBt, 

CaIibcz votre 
lladuDS, 

A part. 

Pois «D titoaiiaat, 

J* rcTieas iiicooliaent. 

ENSEMBLE. 

OftC lA. 

la tort, etc. 

looita. 

Sortez b l'inslABt, 

Oq bien non àino 
S‘enfl«>um« 

Et tfflrénAVARt, 

Payez tpoo B|ipzrlt:meot. 

OSCAR , h part. 

Tu 08 bien embarrassé de ton personnage, mou pauvre Cro- 
que-Roules!... (Il tort parle fond.) 

Bossfs nr. 

LOUISE, sfuie. 

Que résoudre? In temps presse... monsieur de Monvort, en ce 
moment, se dispose è escalader le mur du jardin, il va donner lo 
signal, irappt‘r irois coups dans sa main... ohl jo cours lui dire 
do «0 pas franchir le mur, de s'en aller... (£/U te précipite trer* 
lafmiire; on entend trait çoupt dont la «nam. ) Trop lardl c’est 
Ernnsi ! il est dans le jardin... il s’approche! ü va monter ici 
par le perron, et si Oscar le voit!... t-aclions celte lumière pour 
éviter un malheur... ŒUe dépote le flambeau dans ta ehambrt 
doi't elle tire la porte. La tcèue est tonibre. ] Oh ! mon Dieu ! jo 
irenibIo...Je crois que jo vais mo trouver mal... Allons, voyons, 
du courage!... Jo sui» ïûre que mensieur do Mouveri tremble 
aulantque moi... lui, si timide, si lé^rvé... Ainsi je ne dois rien 
craindre... Je lui dirai de se retirer au plus vile, el si je puis, 
sans danger pour ses jours, me ^lire rendre ma paiole... Le 
voici, jertniendsl. . AhI mon l>r Ail que c'est teinble! je irom- 
blo toujours!... [Elleetl appuyée derrtèrele campé.) 

BCENE X. 

LOUISE, OSCAR, por la fond. 

OSCAR, d part. 

Jo suis ému rommo si l'allais près de la femme d'un autre. 
Lo métier de voleur est un métier plein d’émotion f Allons, du 
courage! (ioiiliÿnonO) Voyons si elle m'égratignera! (Oégai- 
tant ta vois ; haut.) Louise, êtes-vous lè? 

LOUIS!. 

Oui. 

OSCAR. 

Votre main pour me guider. 

LOUtSR. 

Ma main? non, monsieur. 

OSCAR, à part. 

I Elle refuse? uès-bion... uiais quVsl-ce que ça prouve! Les 
I femmes refusent toujours au commencement. 

LoU'Sa. 

Monsieur, si j’ai consenti à vous recevoir, ce n'ost pas pour... 

OSCAR, prit de la table à droite, tâtonnant. 

Pour quo jo mo casse le cou, n’eal-ce pas? jo no suis pas 
ori»’nté... {Jt renverse réerilotre. ) Tenez, je viens de renverser 
un écriiüire. part.) Et j ai des gants tout frais. ( 5 on gant droit 
à 1(8 doigts tout noirs ; haut.) Louiso, votre main, votre main 
blanche. 

LOUIRB. 

Jo vous défends d’approcher. 

osevn, en tdlonuaMt, trouve sur la table le couteau à papier dont 
le Htamhe est en argent et la lame tfivoire, tl le prend et à part. 

Ce couteau è papier, quelle idée ! (/faut.) Louise, ne soyez pas 
impitoyable, je n’ai plus U tète è mot et jesuis arme. 

LOViSB, s'avançant. 
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Armé T 

OSCAR, présente le tnanche du eouteau. 

Vous pouvez vous en convaincre. 

toi'tSB, mmiinatif, loHche te manche. 

Ah I moD Dieu \ qu'csl^-ce que c'esl? 

OSCAR. 

Un poignard î 

i.otiSB, â part. 

Ciel! c’est le désespoir qui ramène. 

OSCAR. 

Louise, si cetto heure quo vous daignez me consacrer n*cst 
pas une heure de bonheur, je mo brûle la cerr... jo mo poi- 
gnarde ! {yi part.) Que va-t-elle dire? 

LOtlSR. 

Mais, monsieur, je ne suis plus libre, j*ai un mari... Uo 
mari... que j'ai épousé... 

OSCAR, jouent ta eoïire. 

Epoussl... {y4 part.) Au fait, pas de mari sans cette circons- 
tance. [Haut.) Epousé! 

LomsB, vit'cmenl pour te calmer. 

OaC ▼eus savez bien... par force. (Elle passe à droite.) * 



CnOQUR-POUl.E. 

I OSCAR, 

I Appclcz-moi, Ernest, ou je suis capable de tout. 

! LOUISE, tremblante. 

! Ernest. 

OSCAR, d part. 

C’est abominable. (I/aut.) Ajoutez mou ami. 

LOUISE. 

Mon ami. 

OSCAR, à part. 

C’est atroce. 

LomsB. 

Et maintenantsortez, redoutez un scandale, mèoagez marépu- 



talion. 

OSCAR. 

Sortir! jamais. 

LomsB, o part. 

Si jo pouvais lui enlever sou poignard ! (I/aut, s'atninparU.) 
Eh bien, voyons, calmez-vous. 

OSCAR, à part. 

Elle 80 radoucit! 

LOetSB- 

Vous aviez autrefois plus de dclicatcsso, je vous trouve bien 



OSCAR, d part. 

C'oJt flatteur! (ATatil.y^r/ant A.ns le vide.) Mais vous no rai- 
niez pas?... TOUS vous taisez? dites-moi que vous o’ainiez pas 
voiro mari. 

LOUISB, d part. 

Il est capable do se tuer. Quelle position 1 

OSCAR. 

Vous gardez le silence ! Louise, la pointe do mon poignard est 
sur mon cœur. (Il fait le siffne.) 

LOUiSR, nrement. 

Eh bien, non, je ne l’aime pas! 

OSCAR, te retournant ritemanl. 

Dilcs-moi que vous le détestez. 

LOeiSB, virement. 

Oui, oui, jolodétostc. * 

OSCAR, à part, conlrorii. 

Ohl [I/aut, jouaHl l'amour.) Ah! répétez-moi ce mot si douz. 

LCmSB. 

Jo le déteste. 

OSCAR, à /wrt. 

J'avais bien entendu. [Haut.) Alors, pcrmoltez-moi do tous 
prendre la main. 

LOOiiB, d part. 

Au fait c'est si peu, et pour m>n débarrasser bien vite. 
[I/aul.) Et vous partirez? (£t/e tut tend ta inam.) 

OSCAR, prend sa main ; é part. 

Quelle horreur! [Haut.) Maintenant sur celte main^ un baiser. 
Loriss. 

Oh I DOD. 

OSCAR. 

Vous voulez donc quo je meuro! 

LonsB. 

C’est aussi trop ciigcr. 

OSCAR, avec deJot. 

Vous le voulez I 

LOUISB. 

Me quitterez-vous, après? 

OSCAR. 



OSCAR. 

Oui... jo suis trés-oxalté. 

LOCISB. 

Cesl bien j mais ne criez pas. 

OSCAR, à pari. 

I Elle vlcnll Elle me cherche ! Si je n’étais pas mol, que m’ar- 
riverail-il? 

Lomse, à part. 

I Une (ois que je lui aurai retiré son poignard... (/faut.)Vcnez. 
Venez vous asseoir... là, près do moi. [Elle gagne te canapé.) 
c«CAR, d part. 

Assis près d’cllot... ça mo fait plaisir et peine aussi... je vou- 
drais, je uo voudrais pis... je suis menacé d’ôtro coupé en deux, 
comme le petit du jugement de Salomon, (/ta sont assis sur le 
canapé.) 

, LOtiSE, à part. 

Allons, du courage ! [Haut.) Donnez-moi votre main. 

I OSCAR, arec mdiijtiattoA, à port. 

Epouse irattresscl [Attendri.) Mais, femme charmante. [Haut 
erre douceur.) Ia voici. 

LOtivR, à part. 

Co n’esl pas cclle-lè I 

OSCAR, d pari. 

Il faut pourtant que je sois tout un ou tout autro 1 

LOUISB. 

Vous serez bien calme, n’esl-ce pas, lien raisonnable ? 

> OSCAR, d part. 

j Soyons tout un 1 [Haut.) Oui, oh I oui ( 

■ LOUISE. 

Eh bienl alors donnez-moi vos deux mains. 

> OSCAR, d part, indigné, 

I Les deux!... (Abattu.) Ça fait la paire. 

I LOUISE. 

! Vous refusez ? 

OSCAR, d port. 

Cest elle qui mo provoque t.. OU! ça mo rend tout autre. [Il 
recule.) 



Oui. (/t èaisesd main, d pari.) Quelle infamie! [Haut.) Oui, 
Louise, je vous quitterai après.... après vous avoir pressco sur 
mon cœur. [Il veut la presser contre sa poitrine.) 

LOUISE.* 

Monsieur ! 

OSCAR, d part. 

Oh t elle ne m’égratignora pas. [Haut.) Louise, refuserez-vous 
k votre Ernest ce que vous lui accordiez autrefois? [A part.) 
C’est hardi, ça! cl sa réponso petit m’asphyxier. 

LOUISB. 

Monsieur, vous perdez la raison. Oubliez-vous qu’il no vous 
est jamais arrivé d'élre aussi téméraire? 

OSCAR, d part. 

Ah t que ça mo fait do bien ! ah I quo c’est doux 1 c’est du miel 
de Narbonne. 

LOUISB. 

Vous ne répondez pas, monsieur? 

'OttiT, lisalsR. 

* Louim, Oicar. 



LOUISB. 

Eh bien ! vos deux mains? 

OSCAR, d part. 

Mais voyons jusqu’oîi ira son infamie. ( liant, après avoir dé- 
posé le couteau d côté de tttt.) Voilk I 

LOUISE, d part tenant ses deux mains. 

II a déposé son arme h oété do lui. [Haut.) Mais approchez- 
TOUS donc do moi. 

OSCAR, d part, indigné et reculant. 

C’est è tomber à la renverse î 

LOUISB, rai’tironf. 

Vous vous éloignez. ( Puis se levant brusguement et passant d 
la gauche à'Osear. ) Restez lè ! 

OSCAR, d pai't, effaré. 

Elle sn préc'pile sur moi, tant pis. ( Il l’embrasse. ) 
lOriSR, d part, jette le poignard sans U prendre, en le balayant 
arec sa main. 

Quero audace l * 



Oicar, Loolit. 
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CROQUE- 

OSCAR, di&ouf, à part. i 

EUd DO m*a pas égratigoé I... Décidément, je Taux plaider en ! 
séparation. 

LOCI8B, d part. 

Et maintenant. ( ffaut et jfatutnl Id peur. ) Ah i mon Dieu 1 

OSCAR. 

Qu*est<et 

lOUISf. 

Fojez I 

OSCAR, àpârt. 

Non, U me faut qd corps do délit plus gra?e. 

LOl*ISB. 

Foyer donci Tentonds ma femme de chambre, elle va éclairer 
cette salle. 

oscar, à part, effrayé. 

Si elle mo surprenait!... 

LOCISI. 

La Yoici t sortez ! sortez I 

OSCAR. 

Eh bien, oui, je sors k une condition. 

LOOI8B, à part. 

Promettons tout pour Téloigner... {ffauU) Laquelle ? 

OSCAR. 

Vous m'écrirex. 

tOUlSB. 

Soit 

OSCAR. 

Quand t 

LOCiSR. 

Demain. 

OSCAR. 

Ce soir. Je rais attendre Toire billet au bas de cette (eiiÔtre*M 
Je ne partirai qu*après ravoir reçu. 

LOUISS. 

Oui. 

osas. 

Un billet de rendez^Tousî 

LOUISB. 

Bien! 

OSCAR. 

Tout ce qu'il y a do plus tendre I 

LOUISB. 

Do plus touchant! 

OSCAR. 

De plus passionné t 

LOUISB. 

De plus délirant 1 

OSCAR. 

De plus tréoéiique ! 

• LOl'ISB. 

Do plus volcanique! 

OSCAR, d part. 

Ce ne sont pas Ik des égralignures, et avec celte preuvo jo la 
traduirai devant les tribunaux ! 

LOUISB. 

Sortez vite, sortez 1 adieu t 

OSCAR. 

An revoir... (A part.) J'ai bigrement mal k la tâte t 
ENSEMBLE. 

Air du CkcvaliVr d» Cud. 

Lonta. 

DmMm la pu, 

Na parW pia, 

Soyai moat, 

Soyex diicret. 

OICAt. 

N'aablirt pu, 

J'attaikda U-bta, 

Taadra et diieret, 

Taira billet. 

Otear aort la oiaiii d IM /bons. 

8CÈNE XV. 

LOUISE, seule ; elle ouiTe ta eliomkre et en relire la lumpe. 

Je ne reviens pas de mon étonnement et do mon indigna* 
tioo!... Ernest, lui autrefois si respectueux, si réservé... Ohl 
il no mérite plus que mon mépris!... mais l'entends marcher 
sous la fenêtre... Si Je ne lui écrivais pas. il serait capable do 
rester Ik jusqu'au jour... (D'un ion de menace etde eotére.) Ecri* 
vons... la nuit ne lui permettra pas de lire mon billet avant d'à* 



POULE. * 

Ire rentré chez lui et («Ile écn'O je no lui dois plus de ménage- 
menlsi... (/Vatremml.) Ce n'est i»s mon mari qui serait capable 
d’une pareille audace 1 U a des droits lui, ot 11 n’ose pas les faire 
valoir... pauvre chéri, va! {Elîê caehéla.) Lk, c'est nnl... [Elle 
va d la fenêtre.) Ernest, êtes vous lk T 
OSCAR, du jardin. 

Oui. 

LOCISR, jetant la lettre. 

Tenez, et sortez... Enlln, (m'en voilk délivrée... allon^nous 
reposer... {Etie «a pour prendre la lampe sur la lokle.) Ah I cette 
grande lettre que jVi oubliée... {Déeaehetant.) Ce qui m'étonne 
c'est qne le chien de garde n’ait pas aboyé... c'esi heureux... 
(ZtsofU.l AhI mon Dieul est-ce possible?... la famille d’Emest 
qui me fait part... mais alors que signifie?... car enfin jo ne l’ai 
pas rêvé... cette ^itoire renversée et ce poignard... mon cou* 
teau k papier 1 ( Elle k ramatte. ) Et puis le chien de garde qui 
ne dit rien du tout... Quelle idéemevieDl! si c'était... Je le sau- 
rait il but que Je le sachek l'instant, otpour cela... (Ellepreni 
la lampe qu'elle place sur le perron en ckanloni le couplet qui dure 
juequ’ace qu'elle aitredactndula scène.) 

An d« i*Artût«. 

Oai, Ten celui qu* i'atma 
Falsecks, pour nous venger, 

Brillor, à l’iiuU&t mime, 

L'Atoilc 4a berger. 

JltéeteendaM le $eine. 

Je Tcai que 4« mon troubla 
Le eournoie ait i« part... 

Quilte à lui faire 4oubla 
Sa joie uo peu plus tard. 

Elu e’oaWed prU de la («bU. Oicar parait au fond en courant. 

BCCtVB xn. 

LOUISF., OSCAB. 

OSCAR, ô part.* 

Que peut-elle avoirk ms dire? feignons... (Prcnanl la lampe 
qui e*t sur f« perron et t’arrilant sur la porte. ) Madame csl-co 
bien pour moi que vous avez placé lk cotto étoile du berger, 
celte carcel? 

LOUISB, d pari. 

Cest bien lui qui a renversé l'écritolre, il Run gant tout noirci. 
f/7aul.) Entrez, monsieur, entrer, j’ai besoin de vous... {A part.) 
Pour vous punir du piège que vous m'avez tendu ! 

OSCAR, posaiil la lampe sur lack^minér. 

Quel motif me procure la faveur insolite?... 

LOUISB. 

Me trouvant brusquement indisposée, j’ai cru, c’est pout-étro 
une indiscrélioD, pouvoir vous appeler près de moi. 

OSCAR, d part. 

Elle est malado, cUo appelle le mari pour calmer ht fièvre que 
l’amant lui a donnée tout k l’hcuro ; Jo joue ici le râle do rafrat- 
I chissonl. 

\ LOUISB. 

Vous ne répondez pas, monsieur ?... Jo le vois, j’ai été indis- 
, crête... Vous pouvez retourner k voire pavillon. 

I OSCAR, d port. 

i J’y allais pour lire son billet, lorsque j’ai aperçu cotlî cartel ; 
je saurai son contenu en le lui lisant ici k elle-mômo. 

LOUISB. 

Je vous demande bien pardon de vous avoir dérangé, mon- 
sieur. 

OSCAR, d part. 

Feignons... (flnol.) Vous ôlos indisposéoT...puis-io vous 6lto 
Utile ? faut-il vous faire du thé ? 

LOUIBB. 

Non, monsieur. 

OSCAR. 

Du café? 

LOUISB. 

Non, monsieur. 

OSCAR. 

Du chocs? 

LOUISB. 

Non, monsleor. 

oauR. 

Vous préférez des quatre fleurs? 

* Oscar, Lauiia. 
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* CRO0l’E-Pün.K. 

«nn"."’ '.1'’’'™" f’îte.r«i«Rr ™r.voirreUrJé ITieuro de volri 1 
repos... Ci puis cela Ta iDieux... Honsoir. 1 ni.» 

OSCAR, àporL 



Tt • . . w«.AK, a pan. 



!... 



. Sac... 

lODiSB, jouant reffroi, 
OSCAR. 



Pas à papiefi madame, pas h papier! 



LOt'iSE. 

Monsiour, tous toîI^ rodoveou (acituroo et immobilo? 
osan, furieux. 

Tacituniel immobilo, luadamei 

lOnsB, à part, se IcvanL 
U me donne une envie de rire ?... 



EXSESICLE. 
âia ! Poérit iet amowv» 
OSCA». 

O TeogNflcei a furie t 
Caur traître et d^lojall 
Bieol&t faurai la vie 
Oa eioo heureux rivait 



OSCAR. 

Saycz%Tous ce que j'aurais à tous dire, si je Toulois parler T 

LOUISE. 

Non ; mais il ne lient qu*h vous do me l'apprendre. 

OSCAR. 

Madame, je sais tout I 



Vous savez... 



LODISB. 



OSCAR. 

Quo colle nuit tous avez reçu quelqu'un, fen lèverais la main, 
(^’opcrccfonf qu'il lève te «nain du gant noirci, à part.) J'aurais 
dû Olcr CO gant {Il cache su main. I/aui.) Niez, si vous l'osoz. 

LOCiSB. 

Mo promettez'. TOUS do no pas vous emporter V 
OSCAR, à part. 

Voyons co qu’cllo dira. {Haut.) Oui, je lo promoti ! 

LOCISK. 

Vous lo jurez? 

OSCAR, ^tenttenf la main noircie. 

Je lo j.... {Il cache sa main.) 

LouiSB, jüuanf te confusion. 

Eh bien ! jo no toux pas mcniir; c’est frai, je Tiens de rece* 
voir quelqu’un ici. (iilte rit sous cape.) 

osaR. 

Vous en convenez T 

LODISB. 

Oui, monsieur. 



OSCAR. 

Eh bien I h ta bonne heure ; mais il est temps do mettre un 
terme b celte position. 11 faut nous séparer, madame. 

LOUISE. 

Il n’y a rien do nouveau à faire pour cela ; nous u’avons qu’à 
vivre comme avant. 



Non, madame; je no serais peut-ôtropas toujours maître de 
moi, et si je trouvais un jour ici l'homme qui y était tout h 
llioulo, c’esl pour lo coup que jo lui crèverais un œil! 

LOUISE, jouant la confusion. 

Vous avez |uré de no pas vous emporter, et j'ai promis de ne 
pas mcalir. 11 y est, monsieur. 

oscar; à part, stupéfait. 

Elle croit avoir reçu Ernest, et elio me dit qu'il y est. U7auf.) 
11 y est? ^ ^ » , 

LOUISE. 

Oui, monsieur. 

OSCAR, à part, effaré. 

Il sera donc venu ici après moi î [Haut.) Il y est ? 

LOUISE. 

Il vient d’y rentrer èllnslant... comme vous arriviez. 

OSCAR. 

Et il s'est caché on m'entoudant venir ? 

LOUISE. 

Monsieur I 



OSCAR, furieux. 

Malheur à lui, madame, jo no mo connais plus! Jo le tuerai! * : 

LOUISE. I 

Lo tuer !... Cet homme est mon liûle; il est chez moi. I 

OSCAR. I 

Mais c'est précisément son crimo... Pourquoi no rcsle-t-Ü pas • 
chez lui? . 

Louise. 

Et puis, craignez mon désespoir et vos remords. Si vous tuez 1 
rhommo qui est ici, jo no lui survivrai pas... ni vous non I 
plusl j 

OSCAR, au comble du désarroi. t 

Jo no lui survivrai pas, moi?... Dérision!... Uortote&lerU.. • 

?UmlM Oscar* 



LOCJSE. 

Ami, j« Toot ea prie. 

Pourquoi cft air ^rula] ? 

Actanics'inoi ta fia 
De votre beanux rival. 

OSCAR, éhercAant sous la teèfc, derrière le canop^, etc. 

Eh bion, lâche, où l’es-tu fourre?,.. Tu n’oses pas sortir?,.. 
(Pbyant Louise se précipiter dewjnl la porte de la chambre à 
droite.*) Mais jetais oîi te trouver... {Dlugnnnt sa chambre à 
Louise.) Ah! madame, madame!... [Jléearle Louise violem^ 
ment, pousse la porte «I crie Sortez, monsieur, sortez! Ah ! 
tu fais ta sourde oreille !... Jo saurai bien t'arrachor... [Il entre 
: dans la chambre.) 

LociSB, rianf. 

I Ahiablali! 

I OSCAR, rrparatesan/. 

Je comprends... il s'est échappé par la porto do votro cham- 
; bre qui donnosur le jardin. I.cs tribunaux alors me feront ju»- 
. ticodelui et de vous... oi j'ai ici une leiiro volcanique que vous 
■ adressiez è Ernest.. ^ (ti te montre) que lo hasard a fait tomber 
entre mes mains. 

LOCISB, à part, souriant. 

Le hasard! 

osaR. 

Quojo n'ai pas en le temps de lire, mais dont je deTlao lo 
j contenu. 

I LouiSB, «ourtdnf. 

I Je no crois pas. ■ 

I OSCAR. 

I Je la lirai devant le tribunal, 
j lomsB. 

Co no sera pas lo moyen de vous séparer de moi. Le tribunal 
m'approuvera et vous forcera è mo reprendre. 

OSCAR. 

Lo tribunal mo forcera? 

j LOCISB. 

Oui, monsieur. 

* OSCAR. 

Quand il connaîtra celle lettre? 

LOUISE. 

Oui. 

OSCAR, lira vers sa femme, la prend violemment par la moin ef 
te traînejusque près de ta table. 

Ah! c'est aussi trop foril... A genoux, madame, b genoux!... 
Jo vais vous la lire b vous-mémo pour votre élernelJe confusion I 
. {Il s'assied.) 

I LOUISE. 

! Oh ! monsieur, épargnez ma modestie... 

OSCAR. 

Agonouit 

LOUISE, se mcUantà genoux près de lui et appuyant son coude 
SUT la jambe (TOscar. 

J’obéis. 

OSCAR, t’oprrcmmf de cette famüiarilê, repousse le bras desa femmt 
et retourne son fauteuiL Lisant. 

« L’amour peut-il dissimuler longtemps, surtout quand il est 
» Icgiiime? » Vous appelez cela un amour légiUmot 
looisR, s’appuyant sur les genoux <f (Jscor. 

Oui, Monsieur. 

OSCAR, te rfpouAsnut. 

Quoi renversement do tous les principes! « Mon cœur sc bri« 
serait SI jo mo Contraignais encore, a blvous no rougissez pas 
do m entendre lirucoassu d’infamies! 

LOCISB. 

Jo serai franche jusqu'au bo.3{ non, jo ne rougis pas. 

* Oacar, Lobîm. 

**LeaiÉt, Oaeir. 
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9 



oflCAik» ifitoigw i« LoviH çtrt prend la plact eur Te fàuteuil. ' 

Il pst niinuU î c’est rhctjro dn» iong«‘S, je doi» rôrer J • Celui 
qui a tout Dion amour... » C’est & so jeter jiar les feodlrt s I 
( Z^rsiç/Nonl /outM. ^ Aver^rooe jamais vu uo monslte comme 
ôelui-la 1... C«t Venus tout entière è sa proie atuchc>*. pat 
autre choso. < Celui qui a tout mon amour ce nVsi pas tous, car 
» j’aifne,^ je n’aimo que mon mari. » { Stupéfait. ) Kh l je me 
lronipB,j'inTfaie,j*improTise.t J’aime, je ii’aimequo mon mari!» 
{fiegarJant Louise qui lui eotiril et lui tend Ue brae.) EsUil pos- 
sible l jo «‘en TOUX pas savoir davamago. Ah 1 que ça me fait 
de bien I jo tais me trouver mal. 

Lociss, assise. 

Ici, monsieur, venez Ici... ( Oscar t'avancti Louise timilant.) 
Mais b genoux, monsieur, h genoux ! 

osexB, à genoux près d'elle. 

Oh ! ouï, suppliant* prosterné, è genoux, xentre b terre ! Ohî 
qo'il vienne maintonaut ce M. do Monrcit, qu’il vieono te dispu* 
ter b moit ( iis u lèvent. ) 

LOCISB, 

Il n’y songe pas. Voici une letlro qui me bit part do son ma- 
risge avec sa cousine. 

osexR, parcourant la letlre. 



n serait nal t (Comme ehanlant.) Oui, c’en est (ait {Parlanif 
Rsa marin. 



lOOISB. 



Voilb comme nous avons tenu luiotmoinossermontsd'amour 
pour la vio. ( Prenant le couteau à papier, ) El mainteuant, 
monsieur, si vous persistez b vouloir tuer l'homme quo j’ai reçu 
ici, prenez ce poignard et (rappcz.voua. 



osaa. 

Co poignard I todi «am donc I... 

tOCISB. 

An: 

^ Ponr ta*#t>TouTer, »»!, vooi liei vna 
A U fireor de i'ombr» «I d« mytlirt. 
* Omtr, Loum. 



Si tout d’ibord }• voas mis «onaQ, 

AhI Dieu! U beite pror qa« j'eoi.'iv p<j voqs binl 
Oui, vous auriez subi, vilaiu JjIoiit, 
t'utTie d'on caur, qui du re«lo e»t tout vStn, 

Moi j'aurais su qu« j« donnais b voui.m 
OSCAit, rinlerrompaïU. 

je puis achever votre pensé ». 

LOCISB. 

Vous croyez? 

OSCAB. 

Reprenez, vous verrez. 

lociii. rrprmvnl Tair. 

Uoi j'aursts SD que je donoais b vous, 
osetn, i( diiignamt. 

Uoi i’aurais cra que vous d >Daiez b S'antr*; 

E.\*SUibLE. 

Loetst. 

Tous luries cm q«« ja donnais ï l'antr». 

OSCA». 

Oui, j'aurais cru que vous dennies b raulr». 

OSCAR. 

Et me pardonnez-vous ma supercherie? 

LOmsB, (ut tendaiii la mo:n, 

(%!<do tout mon cœur... mais ra va (airo bien de la peine à 
ma tante. 

OSCAR. 

Oui, mais ça va faire tant de plaisir à mon oncio I («i part.) 
Je veux le ruiner b dater do co soirt 

ENSEMBLE. 

Ata: 

Uoo âme est rivte I 
Odseroiait plus de tristss jottifl 
Amour pour la via 
8en ma deriae toujouts» 



nsL 



rnfi' . Typ. <|i* V' IVrtdey.niijir^, ri«S«iil-Louf 
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